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HÉTÉ  RO  GÉ  NÉITÉ DES APPRE  NANTS 
ET TRAI  TE  MENT DES CONTE  NUS 
DIS  CI  PLI  NAIRES

De 1989 à 1993, la DFLM (Didac  tique du fran  çais langue mater  nelle) 
comme asso  cia  tion et ins  tance intel  lec  tuelle a mani  fes  te  ment emprunté un 
par  cours signi  fi   ca  tif1. Si l’on écarte pour l’ins  tant l’élar  gis  se  ment thé  ma -
tique – de l’écrit à l’ensemble des acti  vi  tés mises en œuvre dans l’ensei  gne -
ment – appren  tis  sage de la langue mater  nelle –, il reste le pas  sage de la 
« diver  si  fi   ca  tion » à l’« hété  ro  gé  néité » et le dépla  ce  ment à priori expli  cite 
de la matière à l’« appre  nant ».

Des hété  ro  gé  néités mul  ti  formes

On a pro  posé des constats (de l’hété  ro  gé  néité des inter  pré  ta  tions en lec -
ture, des façons d’écrire, des construc  tions syn  taxiques, des styles conver  sa-
 tion  nels, etc.), par  fois des expli  ca  tions (logique des usages, variété des 
repré  sen  ta  tions, des connais  sances, etc.) et des re média  tions (cor  rec  tion 
gui  dée de l’écrit, nou  velle concep  tion des manuels, etc.). Mais il s’agit aussi 
d’affron  ter direc  te  ment la ques  tion de savoir comment le fran  çais comme 
dis  ci  pline se trouve affecté par l’hété  ro  gé  néité des appre  nants. Situer la spé-
 ci  fi cité du trai  te  ment didac  tique dis  ci  pli  naire implique de ne pas s’en tenir 
à des choix ins  ti  tution  nels et péda  go  giques : « fi lières », « options », « sec -
tions », « classes d’accueil », « groupes de niveau », péda  go  gie dif  fé  ren  ciée, 
péda  go  gie du pro  jet, tra  vail d’équipe, la pano  plie inter  ven  tion  niste est 
large qui prend en charge le défi  lancé à toute classe par l’hété  ro  gé  néité des 
appre  nants. La « centration sur l’appre  nant » doit – dans cette mesure 
même – accor  der une impor  tance déter  mi  nante à la réfl exion sur les dis  po-
 si  tifs intra disciplinaires : loin de rela  ti  vi  ser les conte  nus et leurs signi  fi   ca -
tions – comme on a ten  dance par  fois à le lais  ser croire – elle pres  crit de 
trai  ter priori  tai  re  ment l’hété  ro  gé  néité de l’objet (la langue et les dis  cours). 
Poser face à face l’hété  ro  gé  néité des appre  nants et une homo  gé  néité sup  po-
 sée de l’objet conduit à une anti  no  mie, c’est-  à-dire une contra  dic  tion inso-
 luble.

Toutes sortes de don  nées dont l’exis  tence d’une langue natio  nale avec sa 
gram  maire, d’un patri  moine littéraire- culturel cir  conscrit, de pro  grammes 
fon  da  men  ta  lement uni  taires poussent évi  dem  ment à une concep  tion 
homogénéisante de l’objet. Or la réa  lité dans notre domaine c’est l’hété  ro -
gé  néité des pra  tiques lan  ga  gières et des connais  sances lin  guis  tiques des indi-
 vi  dus sco  la  ri  sés. Il s’agit donc de repen  ser la concep  tua  li  sa  tion de la langue 

1. Le qua  trième Col  loque inter  na  tional de la DFLM en 1989 a fait l’objet d’un volume 
coor  donné par B. Schneuwly en 1990, le cin  quième col  loque, en 1992, d’un autre volume 
coor  donné par M. Lebrun et M.-C. Paret en 1993.
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en fonc  tion de la diver  sité des opé  ra  tions cogni  tives de choix d’une « gram-
 maire » – et ainsi de tra  vailler réel  le  ment en classe sur la normativité des 
règles et la genèse des erreurs ; il s’agit aussi de re situer les appré  hen  sions de 
la textualité – lit  té  raire ou non – en fonc  tion de la diver  sité des dis  cours 
socia  le  ment exis  tants. Si « l’hété  ro  gé  néité des appre  nants » est un pro  blème 
pour la didac  tique, il lui reste à deve  nir une pro  blé  ma  tique spé  ci  fi que de la 
didac  tique de la langue mater  nelle. On sou  li  gnera ici une double dif  fi  -
culté.

D’une part, à l’évi  dence, la notion d’hété  ro  gé  néité est char  gée d’un poids 
prag  ma  tique qui inter  dit de s’en tenir au constat de situa  tions don  nées et 
donc sol  li  cite la dimen  sion opé  ra  tion  nelle de la didac  tique : il ne peut 
s’agir de se limi  ter à l’ana  lyse des dif  fé  rences de toute nature qui tra  versent 
les popu  la  tions sco  laires. Ce ne peut être en tout cas l’objet propre de la 
didac  tique, à for  tiori d’une didac  tique dis  ci  pli  naire. La pétition mini  male 
de prin  cipe est que cette hété  ro  gé  néité doit être confron  tée à d’autres 
formes d’hété  ro  gé  néité : celle de la matière à trai  ter, celle des réfé  rents théo-
 riques convo  qués pour ce trai  te  ment et celle des « entrées » à dis  po  si  tion de 
l’ensei  gnant. La didac  tique ne choi  sit pas l’interactionnisme : c’est le pre -
mier de ses attri  buts.

D’autre part, le para  doxe de la « centration sur l’appre  nant » est de dupli-
 quer, à l’inté  rieur de la didac  tique, les pro  blèmes consti  tutifs de la psy  cho -
logie développementale : alors même qu’on cherche à défi   nir des inva  riants, 
si ce n’est des uni  ver  saux dans les capa  ci  tés sociocognitives, on est amené à 
consta  ter l’extrême diver  sité et hété  ro  gé  néité des conduites des indi  vi  dus et 
de leurs mani  fes  ta  tions lan  ga  gières. Les fameuses « dif  fé  rences » eth  niques, 
sociales, cultu  relles et cogni  tives ne sau  raient dès lors être situées sur le 
même plan et amal  ga  mées sous l’inti  tulé « hété  ro  gé  néité des appre  nants ». 
Il fau  drait donc réa  li  ser de manière incontour  nable ce qui a été pré  cé  dem -
ment jugé insuf  fi   sant dans l’ordre didac  tique : l’éclair  cis  se  ment, la cla  ri  fi   ca-
 tion d’une conceptualité si vaste et si complexe qu’elle désarme l’effort 
théo  rique du didacticien. À moins que, non  obs  tant la dif  fi   culté, on ne tra -
duise l’hété  ro  gé  néité des appre  nants dans les termes clas  siques des réponses 
compen  sa  toires appor  tées à l’« échec sco  laire ». Re cadrée dans le prisme 
géné  ral de l’avance ou du retard dans le déve  lop  pe  ment, l’hété  ro  gé  néité va 
trou  ver à se gérer dans les dimen  sions de la diver  si  fi   ca  tion, de la pro  gres -
sion, des rythmes, c’est-  à-dire dans une pro  blé  ma  tique de l’indi  vi  dua  li  sa -
tion de l’acte édu  ca  tif.

Il reste que l’apport spé  ci  fi que d’une didac  tique dis  ci  pli  naire ne peut 
consis  ter à mon  nayer dans son domaine propre le constat de la dia  lec  tique 
entre uni  ver  sa  lité et spé  ci  fi cité des pro  ces  sus d’appren  tis  sage et les consé -
quences psycho- éducatives qu’on doit en tirer. L’impor  tant semble plu  tôt 
que cer  tains tra  vaux de psy  cho  logie du déve  lop  pe  ment viennent confi r  mer 
l’impor  tance des conte  nus et de leurs signi  fi   ca  tions dans le choix des stra  té-
 gies cogni  tives. À par  tir du moment où le rôle de l’ensei  gnant consiste – 
par défi   ni  tion – à orien  ter l’appre  nant vers des tâches à accom  plir et que la 
struc  ture de ces tâches fait peser des contraintes sur les pro  cé  dures d’appren-
 tis  sage, alors il apparait déci  sif que la didac  tique dis  ci  pli  naire four  nisse à 
l’ensei  gnant les moyens concep  tuels et tech  niques de trai  ter la struc  tu  ra -
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59

tion des champs et des acti  vi  tés qui relèvent de sa compé  tence afi n qu’il 
puisse faire des hypo  thèses sur l’adap  ta  tion des conte  nus aux carac  té  ris -
tiques cogni  tives de ses élèves, sur la néces  sité de mobi  li  ser telles ou telles 
habi  le  tés à tel ou tel moment.

Hété  ro  gé  néités, textes et dis  cours

La néces  sité d’un trai  te  ment didac  tique, d’une « dis  po  si  tion » des savoirs 
et pra  tiques est par  ti  cu  liè  re  ment res  sen  tie dans le champ de la langue et des 
dis  cours non seule  ment – ceci est devenu tri  vial – à cause du carac  tère extrê-
 me  ment mul  ti  forme de la dis  ci  pline « fran  çais » telle que l’étude en est 
pres  crite par les pro  grammes, ins  truc  tions, direc  tives etc., mais encore par 
le rôle d’accès que joue la « langue sco  laire » au mode cogni  tif de fonc  tion -
ne  ment de toute l’ins  ti  tution et par là même à l’ensemble des dis  ci  plines 
sco  laires. Les pro  blé  ma  tiques de l’éva  lua  tion en DFLM reconnaissent par -
ti  cu  liè  re  ment le fait qu’à la mul  ti  pli  cité voire l’hété  ro  gé  néité d’un domaine 
– par exemple l’argu  men  ta  tion écrite – cor  res  pondent des compé  tences 
plu  rielles, c’est-  à-dire la pos  si  bi  lité pour les élèves de réus  sir ou d’échouer 
dif  fé  rem  ment devant la tâche pro  po  sée.

Ce pro  blème se trouve complexi  fi é en fonc  tion du degré de codi  fi   ca  tion 
des réponses atten  dues qui varie consi  dé  ra  ble  ment d’une acti  vité lan  ga -
gière sco  laire à l’autre. À l’aide de quels réfé  rents cano  niques pourrait- on 
appré  cier par exemple le niveau de matu  rité, d’abs  trac  tion et de géné  ra  li  sa-
 tion d’une argu  men  ta  tion orale en classe de fran  çais ? Il est sûr que les opé-
 ra  tions de pro  duc  tion/inter  pré  ta  tion des dis  cours sont dépen  dantes d’un 
large éven  tail de variables cogni  tives, elles- mêmes condi  tion  nées par l’his -
toire intel  lec  tuelle, cultu  relle et sociale des sujets. Encore doit- on pré  ci  sé -
ment prendre en compte le degré de conventionalité des dis  cours en 
ques  tion qui peut expli  quer la rela  ti  vité des dif  fi   cultés cogni  tives et lin  guis-
 tiques affec  tant tel type : investi sym  bo  li  que  ment dans toutes les cultures, 
le récit est tôt séparé cognitivement dans l’ordre ontogénétique de tout 
ce qui est non- narratif et sa per  cep  tion ulté  rieure se sou  tient d’une théo  rie 
des genres sans équi  va  lent pour les « textes théo  riques » dont la conven-
tionalisation reste très pro  blé  ma  tique.

Il y aurait là peut- être de quoi jus  ti  fi er dans cer  tains cas un ensei  gne  ment 
réfl exif des types de textes et genres de dis  cours puis  qu’on sait bien que, 
pour de nom  breux élèves, la lec  ture – si tant est qu’elle existe – ne suf  fi t pas 
à assu  rer la connais  sance de struc  tures tex  tuelles. Mais la didac  tique du fran-
 çais ne peut seule  ment héri  ter de théo  ri  sa  tions sans s’inter  ro  ger sur les 
modé  li  sa  tions pro  po  sées, sans « déconstruire » leurs modes de fonc  tion  ne -
ment à par  tir d’une concep  tua  li  sa  tion des dif  fi   cultés péda  go  giques. De ce 
point de vue, la didactisation des orien  ta  tions typo  lo  giques pro  po  sées par 
les sciences du lan  gage conti  nue à ren  contrer toutes sortes d’obs  tacles. La 
défi   ni  tion ou la carac  té  ri  sa  tion en « types de textes » ou « genres de dis -
cours » de la masse des ensembles ver  baux orga  ni  sés dans les langues natu -
relles ne cesse d’oscil  ler entre des bases concep  tuelles dif  fé  rentes : repé  rage 
de marques lin  guis  tiques, de sché  mas d’orga  ni  sa  tion, de situa  tions d’énon -
cia  tion, de conte  nus typiques etc. La recherche de constantes se heurte 

Hété  ro  gé  néité des appre  nants et trai  te  ment des conte  nus dis  ci  pli  naires
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constam  ment à l’hété  ro  gé  néité consti  tutive de chaque ensemble ver  bal déli-
 mité et, face à cette réa  lité empi  rique, la tra  di  tion sco  laire uti  lise en les 
sim  pli  fi ant des modes de clas  si  fi   ca  tion d’abord issus de la rhé  to  rique des 
genres puis aujourd’hui des typo  logies dis  cur  sives et tex  tuelles sans tou  jours 
expli  ci  ter clai  re  ment l’ori  gine de ces clas  se  ments, sans prendre en compte 
leur his  to  ri  cité – à savoir qu’ils jouent par défi   ni  tion dans un sys  tème daté 
de dif  fé  rences – et sans insis  ter sur leur rela  ti  vité sociale et cultu  relle.

Peut- être la ques  tion de la compa  ti  bi  lité/incom  pa  ti  bi  lité des réfé  rents 
théo  riques en didac  tique des textes et dis  cours est- elle encore insuf  fi   sam -
ment posée et, si l’on a sou  vent insisté naguère sur les dis  tor  sions que la 
gram  maire sco  laire moderne avait fait subir aux notions issues du struc  tu -
ra  lisme ou du générativisme, les pro  blèmes inhé  rents à la « trans  po  si  tion 
didac  tique » des savoirs concer  nant la discursivité et la textualité mobi -
lisent tant de recherches fon  da  men  tales qu’une théo  ri  sa  tion d’ensemble 
parait hors de por  tée. Il reste que ces ques  tions de modèles typo  lo  giques 
sont lar  ge  ment emblé  ma  tiques de l’épis  té  mo  logie sco  laire, de la repré  sen  ta-
 tion des savoirs décla  ra  tifs et de l’écart à gérer avec les connais  sances 
procédurales. À côté d’une des  ti  nation par  fois trop exclu  si  ve  ment 
textualiste, le trai  te  ment didac  tique des typo  logies devrait mettre en évi -
dence le concept de point de vue clas  si  fi   ca  toire et la « fi gure » du clas  se  ment : 
est- ce le tableau à double entrée, le réseau, le puzzle, la nébu  leuse avec son 
épar  pille  ment de points entre des pôles de typicité ou d’architypicité, liant 
du « continu » plus que des élé  ments dis  crets ? La pos  si  bi  lité pour les appre-
 nants de tra  vailler sur la caté  go  ri  sa  tion des objets lan  ga  giers en enga  geant 
des opé  ra  tions de géné  ra  li  sa  tion et de dis  cri  mi  na  tion est tout à fait déter  mi-
 nante sur le plan cogni  tif, et cette acti  vité à l’œuvre dans la réso  lu  tion de 
pro  blèmes gagne à être ren  for  cée avec les élèves dits « en dif  fi   culté ».

On sait que le déve  lop  pe  ment des compé  tences de caté  go  ri  sa  tion a par  tie 
liée avec l’usage concep  tua  li  sant de l’écrit, sa capa  cité de mise en ordre et 
d’abs  trac  tion, celle du pen  ser/clas  ser. La reconnais  sance des divers « types 
de textes » (à tra  vers par exemple des épreuves comme celle du tri de textes) 
per  met à la fois de s’inter  ro  ger sur les textes « sys  té  ma  tiques » par oppo  si -
tion aux textes « nar  ra  tifs » et d’uti  li  ser les pos  si  bi  li  tés clas  si  fi   ca  trices de 
l’écri  ture. Pour les élèves essen  tiel  le  ment confron  tés à l’acqui  si  tion des 
sciences et tech  niques, l’élar  gis  se  ment des « compé  tences scrip  tu  rales » au 
delà de la textualité – spé  ci  fi   que  ment lit  té  raire – consti  tue un axe de tra  vail 
indis  pen  sable. Il apparait de plus en plus clai  re  ment que leur capa  cité à trai-
 ter et à pro  duire des infor  ma  tions est lar  ge  ment dépen  dante de la rela  tion 
géné  rale qu’ils entre  tiennent avec l’écrit, elle- même tri  bu  taire de l’inté  gra -
tion de savoirs sur les fonc  tions sociales et cultu  relles de l’écri  ture. Certes, 
le manie  ment des savoirs décla  ra  tifs dans l’ordre des pro  cé  dures n’a rien de 
simple ni de direct. C’est par  ti  cu  liè  re  ment vrai pour la ges  tion rédac  tion -
nelle dans la mesure où le savoir- écrire mobi  lise des sché  mas pra  tiques, des 
habi  tus dont le rap  port à la codi  fi   ca  tion des connais  sances reste mys  té  rieux. 
C’est pour  quoi, face à l’hété  ro  gé  néité des appre  nants, il s’agit sans doute de 
ne pas trop sépa  rer l’acqui  si  tion d’« outils » intel  lec  tuels et la mise en œuvre 
de savoir- faire, mais de faire de la réfl exi  vité et du méta  lin  guis  tique des 
compo  santes, des étapes dans les acti  vi  tés de lec  ture et d’écri  ture.
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Si le débat métho  do  lo  gique reste tout à fait per  tinent, il n’en reste pas 
moins que la prise en compte des variables que sont le multilinguisme et le 
multi cultu  ra  lisme ren  force l’écar  tè  le  ment entre hété  ro  gé  néité et homo  gé -
néi  sa  tion. Mais on peut sans doute trou  ver là une occa  sion de se ré inter  ro -
ger sur le dis  po  si  tif d’ensemble de la matière « fran  çais » : il est évident que 
non seule  ment la pré  sence de mino  ri  tés ethno- sociolinguistiques mais 
encore la fi na  lité d’inté  gra  tion lan  ga  gière et cultu  relle assi  gnée à leur sco  la -
ri  sa  tion ne peuvent res  ter sans infl u  en  cer le trai  te  ment des conte  nus dis  ci -
pli  naires : mise en ques  tion des concepts de « langue mater  nelle » et de 
« langue étran  gère », tra  vail sur les repré  sen  ta  tions des langues et cultures 
en contact, dépla  ce  ment et/ou ren  for  ce  ment des inté  rêts de connais  sance 
dans le champ didac  tique.

De nou  velles réfl exions sur l’« étran  geté » du dis  cours sco  laire, sur le 
fonc  tion  ne  ment de l’expli  ca  tion dans l’éla  bo  ra  tion et la trans  mis  sion des 
savoirs à l’école, sur le rôle de la struc  tu  ra  tion par l’écrit des dimen  sions 
intel  lec  tuelles de l’appre  nant appa  raissent désor  mais indis  pen  sables et 
impliquent une rééva  lua  tion des rela  tions entre le commu  ni  ca  tif, le cogni -
tif et le cultu  rel.

La gram  maire et le rôle des dis  ci  plines contributoires

Parmi les ques  tions sen  sibles fi gure le rap  port entre la diver  si  fi   ca  tion des 
pra  tiques lan  ga  gières et l’uni  cité sup  po  sée de la gram  maire : le choix des 
« entrées » par l’ensei  gnant de fran  çais était sus  cep  tible d’oscil  ler entre les 
modèles typo  lo  giques orga  ni  sant la variété tex  tuelle et les modèles gram  ma-
 ti  caux inté  grant l’ensemble des varia  tions. On se limi  tera à mon  trer sur un 
point en quoi cer  taines orien  ta  tions dans les dis  ci  plines contributoires envi-
 sagent le pro  blème de l’hété  ro  gé  néité de l’objet – la langue et les dis  cours 
– en s’orga  ni  sant expli  ci  te  ment à par  tir du point de vue du sujet impli  qué 
dans la des  crip  tion ou la mise en œuvre. Cette dimen  sion semble par  ti  cu -
liè  re  ment nette dans les nou  velles fon  da  tions du domaine gram  ma  ti  cal 
(« gram  maires fl oues » ; « gram  maires polylectales » ; rap  port syn  taxe/
séman  tique/énon  cia  tion) et dans les pra  tiques de classe pou  vant décou  ler 
de telles ana  lyses de la langue. Comment dépas  ser les constats de carence 
dres  sés à pro  pos du struc  tu  ra  lisme lin  guis  tique et de la gram  maire géné  ra -
tive « appli  qués » à l’ensei  gne  ment du fran  çais tout autant qu’à pro  pos des 
gram  maires tra  di  tion  nelles pour per  mettre une inter  ro  ga  tion renou  ve  lée 
sur la normativité des règles, la diver  sité des usages, et faire apparaitre 
d’autres prismes, d’autres struc  tu  ra  tions et clas  si  fi   ca  tions ?

La tra  di  tion gram  ma  ti  cale sco  laire est homogénéisante sur une base ouver-
 te  ment sociale mais où l’exclu  sion sociale (Vaugelas 1647) vient jus  ti  fi er un 
prin  cipe antique de normativité. Chez Port- Royal, la gram  maire est aussi 
l’art de « bien par  ler » mais ce « bien par  ler » est rap  porté à une uni  ver  sa  lité 
abs  traite là où, chez Vaugelas, il est référé à un modèle social, lit  té  raire et 
cultu  rel. Dans tous les cas, la concep  tion de la scien  ti  fi cité – avec pour para-
 digme les sciences de la nature – qui s’impose à par  tir du XVIIIe siècle devrait 
conduire à éli  mi  ner la normativité : pas  ser d’une concep  tion juri  dique à 
une concep  tion descriptiviste puis constructiviste de la langue, c’est-  à-dire 

Hété  ro  gé  néité des appre  nants et trai  te  ment des conte  nus dis  ci  pli  naires

Datagrafix
Armand Colin

11/29/11 - 9:20 pm
Le Français Aujourd'hui (hors série)

140*240 - Epreuve 4
Folio 61/272

   
   

   
   

   
   

   
   

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

  -
   

- 
82

.2
35

.2
27

.7
4 

- 
10

/1
0/

20
18

 1
2h

06
. ©

 A
rm

an
d 

C
ol

in
                         D

ocum
ent téléchargé depuis w

w
w

.cairn.info -  -   - 82.235.227.74 - 10/10/2018 12h06. ©
 A

rm
and C

olin 



Didactique du français et étude de la langue

62

ensei  gner les règles non comme des normes mais comme des hypo  thèses 
qu’on peut fal  si  fi er. En fait, la concep  tion de la langue qui reste domi  nante 
à l’école, et que l’intro  duc  tion – par  tielle – des conceptualités struc  tu  rales 
et géné  ra  tive de ces der  nières décen  nies n’a pas vrai  ment enta  mée, est 
celle de l’homogénéisation-  simplifi cation-réifi cation. Évi  dem  ment, on sait 
qu’il y a de la varia  tion mais, pour l’essen  tiel, cette varia  tion est ren  voyée à 
l’exté  rieur. Les théo  ries corrélationnistes constatent la varia  tion et la situent 
dans l’hété  ro  gé  néité sociale des lec  teurs/récep  teurs, où inter  viennent l’ori -
gine sociale mais aussi et sur  tout la diver  sité des situa  tions de commu  ni  ca -
tion comme « milieu » de dérou  le  ment des inter  ac  tions lan  ga  gières.

Mais il n’est pas sûr que les expli  ca  tions « externes » de l’hété  ro  gé  néité 
consti  tutive des pra  tiques lan  ga  gières rendent compte de l’ensemble des 
varia  tions (à quoi vais- je rap  por  ter le fait que je puisse dire aussi bien la per-
 sonne à qui je parle que la per  sonne à laquelle je parle ?), de leur carac  tère sys -
té  ma  tique et du méca  nisme de leurs occur  rences. Se pose ainsi avec acuité 
la ques  tion de la pos  si  bi  lité d’une gram  maire de l’hété  ro  gène, c’est-  à-dire 
d’une gram  maire qui décrive avec une volonté d’exhaus  ti  vité tout ce qui est 
attesté et pré  dise ce qui pour  rait l’être. Il s’agit alors de rame  ner, comme 
c’est le cas dans la « gram  maire polylectale » (cf. Berrendonner, Le Guern et 
Puech 1983), l’infi   nie variété des faits lin  guis  tiques à des cas archi typiques 
de varia  tion : la langue est conçue comme un « sys  tème de sys  tèmes », cer -
tains sous- systèmes ne pré  sen  tant aucune lati  tude de varia  tion (carac  tère 
non mobile du SN2) et d’autres étant conven  tion  nel  le  ment orga  ni  sés sous 
la forme d’un axe de varia  tion oppo  sant des termes repé  rables (dis- le moi vs 
dis- moi le). L’hété  ro  gé  néité, la dif  fé  rence des per  for  mances lin  guis  tiques est 
donc ins  crite dans le fonc  tion  ne  ment même du sys  tème et la varia  tion 
s’explique par la marge de manœuvre lais  sée au sujet par  lant qui opère des 
choix entre les diverses variantes – les lectes –, comman  dés par l’éco  no  mie, 
la désambigüisation et d’autres fac  teurs prag  ma  tiques. À l’opposé d’une 
image réduc  trice, mono  li  thique et non- variationnelle, le « jeu » de la langue 
offre la pos  si  bi  lité de dis  po  ser de plu  sieurs « gram  maires ». On va ainsi pou-
 voir décrire des stra  té  gies lectales, de sélection- généralisation, de spé  cia  li  sa -
tion, qui sont des opé  ra  tions cogni  tives et non plus des règles appar  te  nant à 
un méta discours ins  ti  tution  na  lisé. La struc  tu  ra  tion nor  ma  tive consti  tue, de 
ce fait, une option au sein de la struc  tu  ra  tion variationnelle objec  tive.

Gram  maire d’opé  ra  teurs, de niveaux d’ana  lyse, d’enco  dage, d’asso  cia  tion 
de la forme et du sens, la concep  tion polylectale ins  pire non seule  ment le 
domaine syn  taxique mais aussi la lexi  co  logie ou la pho  no  logie. B. Com-
bettes évo  quait dès 1982, dans un article de Pra  tiques, le « nou  vel esprit 
gram  ma  ti  cal », dont on peut trou  ver les réfé  rents non seule  ment dans les 
gram  maires polylectales pré  cé  dem  ment évo  quées mais encore dans les 
« gram  maires fl oues » qu’avaient ini  tiées G. Lakoff aux États- Unis, 
G. Kleiber et M. Riegel en France. Face au fi ge  ment de la dis  po  si  tion des 
savoirs et des for  mu  la  tions de la gram  maire sco  laire, la réin  tro  duc  tion du 
sens dans la réfl exion gram  ma  ti  cale, l’asso  cia  tion du lexique et de la syn  taxe 
– tous élé  ments attes  tés dans de nom  breuses recherches actuelles – rendent 
évi  dem  ment l’objet de plus en plus hété  ro  gène, les variables de plus en plus 
nom  breuses sans que cette néces  saire complexifi cation frappe de vanité 
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l’effort de théo  ri  sa  tion. Le gain épis  té  mo  lo  gique n’est sans doute pas sépa -
rable d’un double béné  fi ce pour la didac  tique du fran  çais langue mater -
nelle : d’une part, il semble impor  tant de cir  conscrire des outils concep  tuels 
qui per  mettent une réelle rela  ti  vi  sation des notions de règle, norme, gram  ma-
 ti  ca  lité etc. ; d’autre part, la réin  tro  duc  tion du point de vue de l’enco  deur, 
l’inté  rêt pour ses pro  ces  sus, ses choix, ses stra  té  gies sera d’autant plus jus  ti -
fi é et heu  ris  tique qu’il sera relié à la struc  tu  ra  tion des « conte  nus » – manière 
de repen  ser la dia  lec  tique de la liberté et de la contrainte impli  quant le sys -
tème et le sujet parlant- écrivant. Il ne faut en effet pas oublier que, dans 
notre domaine, l’hété  ro  gé  néité des appre  nants, c’est d’abord cette hété  ro  gé-
 néité des pra  tiques lan  ga  gières d’indi  vi  dus sco  la  ri  sés, défi  pour la classe de 
fran  çais, au sens où ces pra  tiques doivent être confron  tées entre elles, aux 
modèles sociaux et ins  ti  tution  nels de l’ensei  gne  ment de la langue mater -
nelle, aux tâches requises par l’ensei  gnant, dans le souci conjoint de la 
conver  gence péda  go  gi  que  ment effi   cace et du « droit à la dif  fé  rence ».

Plu  ra  lité des entrées et décloisonnement : 
enjeux pour la for  ma  tion des ensei  gnants

La mise au point d’une stra  té  gie de for  ma  tion pour un champ dis  ci  pli -
naire donné implique la reconnais  sance de sa stra  ti  fi   cation complexe : 
conte  nus enseignables, rap  port de ces conte  nus aux savoirs de réfé  rence, 
démarches didac  tiques pour la mise en place de savoir- faire et adé  qua  tion 
de ces démarches avec les conte  nus, posi  tion  ne  ment du domaine spé  ci -
fi que dans l’ensemble plus vaste de la matière, etc.

Soit le champ dit argu  men  ta  tion ou dis  cours argumentatifs ou lire et pro -
duire des textes argumentatifs : les for  mu  la  tions ne sont évi  dem  ment pas 
neutres, qui isolent un ensemble concep  tuel ou cir  conscrivent un éven  tuel 
genre dis  cur  sif ou pres  crivent la construc  tion d’« habi  le  tés » lan  ga  gières… 
La diver  sité des pra  tiques de classe, telle qu’elle peut s’expri  mer dans un 
sémi  naire de for  ma  tion conti  nue en fran  çais, révèle, de manière claire mais 
tou  jours à expli  ci  ter, les pro  blèmes de consti  tution des objets didac  tiques 
dont l’ana  lyse consti  tue le fi l rouge de la for  ma  tion, eu égard natu  rel  le -
ment à toutes les contraintes de nature ins  ti  tution  nelle dont nous fai  sons 
ici, par souci métho  do  lo  gique, l’éco  no  mie.

Du tra  vail appa  rem  ment tech  nique, micro linguistique, sur un connec -
teur par  ti  cu  lier à un débat géné  ral sur les concep  tions de la ratio  na  lité, la 
pro  blé  ma  tique de l’argu  men  ta  tion soli  da  rise une masse consi  dé  rable de 
don  nées et de notions qui font se déro  ber le sol sous les pas du didacticien, 
du for  ma  teur et de l’ensei  gnant. Le dis  po  si  tif théo  rique de ce qu’on 
regroupe sous argu  men  ta  tion mobi  lise aujourd’hui des recherches fon  da -
men  tales sur les inter  ac  tions sociales et commu  ni  ca  tives, sur l’ana  lyse des 
dis  cours, sur l’his  toire de la rhé  to  rique, de la lin  guis  tique et des for  ma  tions 
cultu  relles. Décrire des situa  tions d’inter locution, des types de textes, des 
orga  ni  sa  tions dis  cur  sives et des fonc  tion  ne  ments infor  ma  tifs spé  ci  fi ques, 
se réfé  rer à des théo  ries de la pré  sup  po  si  tion et de l’impli  cite, à une prag  ma-
 tique des lieux communs et à une séman  tique des pro  to  types, la liste n’est 
évi  dem  ment pas exhaus  tive de l’effer  ves  cence mul  ti  forme d’un champ 
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dont aucun des élé  ments consti  tutifs ne peut être à priori soup  çonné de ne 
conte  nir aucune per  ti  nence pour la didac  tique du fran  çais.

Ensei  gnant de langue et de culture, le pro  fes  seur de fran  çais retrouve, 
dans l’étude en classe (récep  tion et pro  duc  tion) des textes et dis  cours 
argumentatifs, les ques  tions et les enjeux que la recherche cir  conscrit et 
concep  tua  lise. Confronté à l’hété  ro  gé  néité lin  guis  tique, sociale et cultu -
relle des appre  nants, peut- il igno  rer que les règles de fonc  tion  ne  ment et 
d’accep  ta  bi  lité des dis  cours varient d’une langue à l’autre, d’un sociolecte à 
un autre, que les habi  tus cultu  rels vont pré  dis  po  ser ou non l’élève à prendre 
en compte la poly  sé  mie inter  pré  ta  tive et le degré de convic  tion, de per  sua -
sion atta  ché à tel mode argumentatif ? Peut- il se dis  pen  ser d’un tra  vail avec 
ses élèves sur l’éva  lua  tion axio  lo  gique des argu  ments, mesu  rer ou faire 
mesu  rer force/fai  blesse, per  ti  nence/non per  ti  nence des élé  ments de la stra -
té  gie d’argu  men  ta  tion en explo  rant à la fois ce qui est expli  ci  te  ment dit et 
ce qui reste caché ou implicité ? La défi   ni  tion des choses bonnes à dire et 
de celles qui ne le sont pas consti  tue, qu’on le veuille ou non, une des 
dimen  sions fon  da  men  tales du rap  port entre lan  gage et pou  voir dans les 
inter  ac  tions sociales, donc sco  laires.

Dans cet ordre d’idées, le pro  fes  seur de fran  çais se pré  oc  cupe des thé  ma -
tiques, des conte  nus de l’argu  men  ta  tion. La ques  tion de savoir ce qui peut 
faire l’objet du débat oral ou de la pro  duc  tion écrite est réglée par un 
ensemble de para  mètres idéo  lo  giques et péda  go  giques. La per  cep  tion des 
moti  vations, les craintes de l’artifi cialité sont, de fait, insé  pa  rables d’un 
repé  rage des objec  tifs d’ensei  gne  ment-appren  tis  sage, mais lui- même est 
tri  bu  taire d’une théo  rie de l’action commu  ni  ca  tive. Pour quoi argumente-
  t-on ? En vue de quelles fi ns ? Peut- on dres  ser une typo  logie des rai  sons 
d’argu  men  ter ? Vague  ment référée à des vul  ga  ri  sa  tions de la théo  rie des 
actes de lan  gage, cette typo  logie résiste-  t-elle à l’hété  ro  gé  néité des énon  cia -
tions concrètes si n’ont pas été pris en compte le poids des lieux communs, 
les déter  mi  na  tions sociales et his  to  riques de l’objet du débat (le port du 
casque à moto ; la peine de mort ; l’affaire des « fou  lards »…) ? Il faut des 
enjeux à l’argu  men  ta  tion, donc une situa  tion (qui se trouve face à qui ? Où 
et quand ?) que pro  fes  seur et élèves vont expli  ci  ter en récep  tion et ins  tal  ler 
en pro  duc  tion. De ce point de vue, il importe de cla  ri  fi er, ce qui n’est facile 
pour per  sonne et à for  tiori pas pour les élèves, la dif  fé  rence entre l’argu  men-
 ta  tion et l’expres  sion des opi  nions, le juge  ment de valeur et l’argu  ment, 
même si nous l’avons dit – et c’est autre chose – les argu  ments ne peuvent 
pas ne pas faire l’objet d’une éva  lua  tion nor  ma  tive, ne serait- ce que dans le 
dia  logue inter- élèves. Ces dis  tinctions elles- mêmes ne sont appréhendables 
qu’à tra  vers une méta  langue dont les compo  santes lexi  cales (qu’est- ce que 
convaincre, per  sua  der, contraindre etc. ?) donnent matière à un tra  vail spé -
ci  fi que. L’entrée par le voca  bu  laire de l’argu  men  ta  tion est d’ailleurs par  fois 
conçue dans une perspec  tive élar  gie qui ras  semble les marques lin  guis  tiques 
de l’énon  cia  tion argumentative si tant est, bien sûr, qu’elles puissent être 
cer  nées dans une optique dif  fé  ren  tielle avec d’autres modes dis  cur  sifs.

Reste encore qu’une concep  tua  li  sa  tion de la situa  tion argumentative per-
 met de tra  vailler les repré  sen  ta  tions que les pro  ta  go  nistes se font d’eux-
 mêmes et des autres. Dans une situa  tion de pro  duc  tion par exemple, il y a 
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tout le pro  blème de la décentration et de l’iden  tité : pouvons- nous sou  te -
nir – et est- ce utile de le faire – une posi  tion argumentative qui n’est pas la 
nôtre ? Comment me faut- il inté  grer une éven  tuelle contre- argumentation 
et déve  lop  per une réponse anti  ci  pée aux objec  tions ? Reste enfi n et sur  tout 
le trai  te  ment néces  saire dans la classe de la dif  fé  rence entre la pro  blé  ma -
tique du type de texte et celle du genre de dis  cours. On ne revient pas ici sur 
la didactisation actuelle des typo  logies dis  cur  sives et tex  tuelles pour noter 
sim  ple  ment ceci : per  sonne ne lit ni ne pro  duit des types de textes, seule -
ment des genres de dis  cours. Quand on met au pro  gramme dans une classe 
du cur  sus secondaire (en France, au Québec ou en Suisse), l’étude des 
textes argumentatifs, il faut que la for  ma  tion ini  tiale ou conti  nuée éclaire 
un dis  po  si  tif d’ensemble qui, pour nous, met  trait à un bout de la chaine 
l’argu  men  ta  tion comme mode de pen  sée, fonc  tion  ne  ment langagier-
 culturel et, à l’autre bout, les genres de dis  cours comme ensembles d’énon-
 cés concrets, diver  si  fi és et hété  ro  gènes. Entre les deux, la pro  blé  ma  tique 
des types de textes apparait comme une caté  go  rie inter  mé  diaire, une étape, 
un prisme pour cir  conscrire des ensembles de phé  no  mènes lin  guis  tiques et 
énon  cia  tifs qu’on va construire en modèles de réfé  rence pour l’équi  pe  ment 
intel  lec  tuel du maitre de fran  çais.

Dans la classe, l’accès à des savoir- faire, la mise en œuvre d’acti  vi  tés d’écri-
 ture en par  ti  cu  lier néces  sitent à la fois une répar  tition, un par  tage des 
tâches et la visée d’un écrit socia  le  ment exis  tant : si l’ensei  gnant sou  haite 
que ses élèves abou  tissent à la rédac  tion d’une lettre publi  ci  taire adres  sée à 
des parents par un ven  deur de vélo  mo  teurs, si son tra  vail d’inci  ta  tion et de 
sen  si  bi  li  sa  tion est passé par l’étude d’une autre lettre publi  ci  taire insé  rée 
dans un tout autre cir  cuit et par un lis  tage des argu  ments à inté  grer dans la 
future pro  duc  tion écrite, il confronte les élèves à une mul  ti  pli  cité de para -
mètres qui rendent la ges  tion de la tâche au moins confl ic  tuelle. Les élèves 
se retrouvent, de fait, écar  te  lés entre la construc  tion de ce qui leur semble 
être for  mel  lement le type de texte argumentatif et l’imi  ta  tion d’un sous- genre 
de dis  cours, la lettre publi  ci  taire. D’un côté, ils consacrent leur acti  vité au 
pas  sage d’un écrit para  dig  ma  tique (la liste des argu  ments) à un texte qui 
sup  pose une confi   gu  ra  tion glo  bale et une linéarisation syn  tag  ma  tique, sans 
souci d’authen  ti  cité dis  cur  sive ; dans le meilleur des cas, ils réin  ves  tissent 
des connais  sances por  tant sur l’emploi des connec  teurs et une vision sté  réo-
 ty  pée d’un plan de texte argumentatif arti  cu  lant argu  ments et conclu  sion. 
D’un autre côté, ils peuvent sub  sti  tuer presque terme à terme dans la lettre-
 modèle de nou  veaux conte  nus à la thé  ma  tique qu’elle ren  ferme et c’est le 
tra  vail effec  tif sur l’argu  men  ta  tion qui dis parait.

Un tel exemple vise seule  ment à noter la néces  sité d’une réfl exion en for-
 ma  tion sur le rap  port entre tech  ni  cité et objec  tifs, la néces  sité d’une 
contextualisation fai  sant consen  sus sans que les manières de faire soient 
expli  ci  te  ment reconnues dans leur dépen  dance réci  proque avec les conte -
nus de savoirs. D’un côté au sein de notre pro  gres  sion gram  ma  ti  cale, nous 
avons fait étu  dier le dis  cours rap  porté, d’un autre côté au sein de notre pro-
 gres  sion tex  tuelle, nous en sommes arri  vés au tra  vail sur le texte infor  ma  tif. 
Nous deman  dons alors à nos élèves d’arri  ver à la forme de tech  ni  cité sui -
vante : « insé  rer du dis  cours rap  porté dans un compte  rendu ». Évi  dem -
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ment, notre insa  tis  faction d’ensei  gnant est double devant le résul  tat : les 
modes d’inser  tion sur le plan lin  guis  tique nous appa  raissent pauvres et 
répé  titifs ; le texte n’a aucune réa  lité de dis  cours. On le sait : le pro  blème 
était d’abord celui du choix d’un ancrage énon  cia  tif et commu  ni  ca  tif avant 
de tester quelque tech  ni  cité que ce soit, la ges  tion de la poly  pho  nie sup  po -
sant la repré  sen  ta  tion la plus claire pos  sible de la situa  tion. C’est ainsi très 
géné  ra  le  ment la cla  ri  fi   ca  tion des acti  vi  tés deman  dées aux élèves qui est en 
cause et qui passe en par  ti  cu  lier par l’exis  tence d’un méta  lan  gage rigou  reux 
sus  cep  tible de ver  ba  li  ser les dif  fé  rentes étapes du pro  ces  sus (de l’énoncé des 
consignes à la révi  sion) et pas seule  ment l’éva  lua  tion du pro  duit.

Il fau  drait ici mesu  rer à quel point le repé  rage ou l’ins  tal  la  tion d’une 
contextualisation consti  tue une concep  tua  li  sa  tion dif  fi   cile. Il semble que la 
véri  table rup  ture avec la tra  di  tion  nelle péda  go  gie du fran  çais consiste à en 
fi nir avec une bipar  tition qui met d’un côté la pré  pa  ra  tion, l’instru men-
talisation, la consti  tution des outils et d’un autre côté la réa  li  sa  tion effec -
tive des tâches de lec  ture/écri  ture par  ti  cu  liè  re  ment. Ceci s’applique à cette 
concep  tion des acti  vi  tés de langue (ortho  graphe, gram  maire, voca  bu  laire) 
qui vou  drait que des connais  sances acquises dans ce domaine se trans  fèrent 
dans les acti  vi  tés de pro  duc  tion/récep  tion, avec au pas  sage le main  tien du 
pro  duit rédac  tion  nel (« l’expres  sion écrite ») comme cou  ron  ne  ment de la 
dis  ci  pline « fran  çais ». En réa  lité, tout conduit à faire des démarches méta -
lin  guis  tiques, réfl exives, des compo  santes à part entière des dif  fé  rentes 
étapes des pro  ces  sus de lec  ture/écri  ture et des ques  tions du sens, de l’énon -
cia  tion et de la textualité des compo  santes à part entière des approches 
gram  ma  ti  cales. S’il s’agit d’aller dans ce sens au col  lège, il est vrai qu’à 
l’étape de l’école élé  men  taire on peut long  temps conti  nuer à sépa  rer pour 
des pro  blèmes de ges  tion cogni  tive l’appren  tis  sage du code et la compré -
hen  sion/pro  duc  tion. La pro  gres  sive conquête d’une auto  no  mie dans la 
maitrise des savoir- faire lan  ga  giers sup  pose à un cer  tain moment un 
décloisonnement assumé et concep  tua  lisé entre acti  vi  tés en langue et acti  vi-
 tés en dis  cours, étant entendu que les unes et les autres intègrent des dimen-
 sions de codi  fi   ca  tion et d’abs  trac  tion à côté d’habi  tus langagiers- culturels, 
que dans les deux domaines s’opèrent des appren  tis  sages sys  té  ma  tiques et 
inci  dents. Dès lors, évi  dem  ment, la ques  tion d’une refonte des curricula 
rela  tifs à la matière « fran  çais » se trouve posée avec acuité.

Les re formu  la  tions concep  tuelles dans les théo  ries de réfé  rence et les 
avan  cées propres à la didac  tique des langues (du fran  çais langue mater  nelle 
spé  ci  fi   que  ment) auto  risent à envi  sa  ger une autre dis  tri  bu  tion des savoirs 
enseignables et une autre construc  tion des situa  tions d’ensei  gne  ment- 
appren  tis  sage. Une lin  guis  tique atten  tive à la mul  ti  pli  cité des points de vue 
et des niveaux d’ana  lyse, à voca  tion non- unifi ante mais problématisant au 
contraire les angles d’attaque, ne peut que pro  po  ser de nou  veaux cadres de 
per  cep  tion aux didacticiens du fran  çais et aux ensei  gnants héri  tiers de clas -
si  fi   ca  tions obso  lètes, d’un décou  page sco  laire des caté  go  ries et des notions 
requis pour l’étude de la langue et des dis  cours. Que les temps du verbe 
soient pas  sibles d’entrées à la fois morpho syntaxiques et sémantico-
 communicationnelles, que la pro  gres  sion thé  ma  tique fasse lien entre la 
dimen  sion phras  tique et la dimen  sion tex  tuelle, que des oppo  si  tions fos  si  li-
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 sées entre actif et pas  sif ou entre subor  di  na  tion et coor  di  na  tion soient 
contes  tées pour don  ner lieu à l’éla  bo  ra  tion d’autres répar  titions, que 
l’expres  sion de l’hypo  thèse soit refor  mu  lée, voilà quelques exemples pris 
dans cer  tains tra  vaux actuels lisibles par didacticiens et ensei  gnants qui 
incitent à s’inter  ro  ger sur la nature des conte  nus gram  ma  ti  caux à l’école. 
Qu’on puisse mon  trer concrè  te  ment aux élèves qu’une langue est indis  so  lu-
 ble  ment forme et sens, que des marques dites « for  melles » (absence de 
pré  po  si  tion, place de l’adjec  tif épi  thète) ren  voient à des conven  tions 
sociales ou ont des impli  ca  tions cultu  relles, ce n’est pas trop demander. 
Inver  se  ment, qu’on puisse mon  trer que l’inter  pré  ta  tion glo  bale d’un texte 
est effec  ti  ve  ment liée à cer  tains indices lin  guis  tiques pré  cis, c’est enfon  cer 
une porte qui n’est pas sys  té  ma  ti  que  ment ouverte.

Il ne fau  drait évi  dem  ment pas que la reconnais  sance de l’indis  so  lu  bi  lité 
de la forme et du sens débouche sur des confu  sions entre les deux plans ou 
un aveu  gle  ment concer  nant la poly fonction  na  lité des marques lin  guis -
tiques ou des ensembles tex  tuels. De ce point de vue, la didactisation des 
orien  ta  tions typo  lo  giques pro  po  sées par les sciences du lan  gage reste gre  vée 
de toutes sortes de dif  fi   cultés. On voit bien dans les classes, par exemple 
que la carac  té  ri  sa  tion d’un « type de texte » ne cesse d’oscil  ler entre un repé-
 rage de constantes lin  guis  tiques, de sché  mas d’orga  ni  sa  tion ou de stra  té  gies 
commu  ni  ca  tives. Un manuel donné va défi   nir le dis  cours infor  ma  tif par le 
comble  ment de « lacunes », par la visée qui est de four  nir au des  ti  na  taire 
un cer  tain savoir sur un sujet donné. Les élèves feront remar  quer que la 
visée d’un ensemble défi ni par des indices for  mels comme récit ou dis  cours 
nar  ra  tif peut être aussi infor  ma  tive ou ludique etc. On n’entre pas plus 
avant sur ce point si ce n’est pour faire remar  quer que la dis  cri  mi  na  tion des 
points de vue à par  tir des  quels on appré  hende les objets est peut- être le 
béné  fi ce didac  tique le plus clair d’une concep  tua  li  sa  tion en types de textes et 
genres de dis  cours. Cette dimen  sion cogni  tive du pen  ser/clas  ser avec les ques-
 tions affé  rentes à la genèse anthro  po  lo  gique et développementale de la caté-
 go  ri  sa  tion me semble consti  tuer un domaine à la fois spé  ci  fi que au fran  çais 
et trans disci  pli  naire qui désen  cla  ve  rait les typo  logies de leur des  ti  nation 
trop exclu  si  ve  ment textualiste.

En for  ma  tion, l’ana  lyse de situa  tions d’ensei  gne  ment-appren  tis  sage où 
se trouve traité un objet spé  ci  fi que (savoir ou savoir faire) doit comman  der 
l’appel à une problématisation issue d’une dis  ci  pline de réfé  rence. Dans 
cette mesure, l’écar  tè  le  ment entre la trans  mis  sion de conte  nus et l’appro -
pria  tion de démarches pour  rait être sen  si  ble  ment réduit. Les manières de 
tra  vailler dans les cur  sus de for  ma  tion divergent sen  si  ble  ment : l’essen  tiel 
reste d’évi  ter la jux  ta  po  si  tion de savoirs (ayant trait à la matière et à l’appre-
 nant en par  ti  cu  lier) et d’un dis  cours péda  go  gique sur les « arts de faire ». 
La conjonc  ture est pleine de dia  logues de sourds entre les « disciplinaristes » 
et les « pédagogistes », entre ceux qui s’auto défi nissent comme « savants » 
et ceux qui sont réduits au rang d’« ani  ma  teurs cultu  rels ». Heu  reu  se  ment, 
au delà du temps court de l’évène  men  tiel polé  mique, les didacticiens 
cherchent à pen  ser la trans  for  ma  tion des connais  sances pour l’ensei  gne -
ment et la spé  ci  fi cité des appren  tis  sages sco  laires. Il n’est pas sûr que la 
Science n’ait rien à en attendre.
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